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Genèse XXVIII.

íò. lacoìf doncpartit de Éeer-scehah &s eà

aìlx en Caran.

II. Et se rencontra en vn lieu auquel il

passa la nui£ì , poúrce que le Soleil

efloit couché, llprint donc des pierres

du lieu, & enfitson cheuet, & dormit

en ce heu la.

Ii. Lors ilsongeas voict vne eschellt,&C.

Aîostre S. Paul an 15. cha

pitre de l'tpistir aux Romains

dit que toutes Ifs choses ouï ont esté

tjeritestont ejìé eferues pour noftre

endoUnnement , afin que par pa

tience & consolation des escritUres nota ayons espé

rance. Sur rout la vie des Patriarches Abraham»

Isaac > & lacob est pleine d'er.seignemens &

fertile en consolations." Car estans la souche fie

l'origine du peuple de Dicu,quand Dieu parloit

à eux, il parloit auíft à uous : & Dieu les conduit
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Xlí IV. D E C A D S

ítat pat sa pïouidcncc , cV les dcueloppanr dt

tant de difficultés > ptomettoit tacitement qu'il

feroit le mcsmcàleur postetité : Leur condition

ioulante & voyagere estoit vn exemple & vn

modelé dçla condition de l'Eglise, laquelle ne

trouue point d'atiestnidetepos fur la cecre : Ils

n'ont eu aucune possession immeuble hoifrais

deux scpulchrçs qu'Abraham & tecob ont ache

tés pout estse à nous qui sommes her k ìers de leut

foy>vn aduertissement que nous ne pouuonspre-

tendte aucun droit ni propriété cn cestc terre.si-

non autant qu'U eu faut pout couurir nos po-

utes corps aptes la mott , iusqu'au iour de ia ré

surrection. Dieu n'a pas voulu que par eux qui

estoyent pères naturels de son peuple » commen-

çast la possession de la tette de Canaan > pour

çstre vne figute que la possession de l'hcritage

promis.qui est la Canaan céleste > ne nous vient

pas de natute,mais par la grâce de Dieu.

Particulièrement le Patriarche Iacob nous est

vn exemple de patience,& des diucrses csprcuues

dont Dieu exerce sesenfans> & dusoiiigqirila

de ceux qui se fient en luy. Il commença à en sen

tir des cftects plus exprez lors qu'il touii de la

maison de sonpetc poureuiter la coletcdc son

fiereEsau. Cat alors, ordinairement Dieu com

mence à nous faire sentir son secours quand les

moyens humainsd:fai!lenrí& que les hommes

nons ont abandonné. Comme disoitDauid eu

Pfeaume 27. Mon pere&ma mert mont abandon-

né,maisl'Eternel m* rtcueillt.Dicu nous dépouil

le de force & d'appuy selon lc moDdc > de peut

que nous n'attribuions nostre subsistenec à no*

■ vj fticvci-
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stre Vertu , & afin que nous dependions entierc-

menc de fa prouidence & de son soing paternel.

Nous nc recognoistrions pas si aisément l'œuute

de Dieu en la nourriture de Ion peuple âpres IV

uoir tiré d'Egypte > s'il l'eust mené par vnpays

abondant & commode» & non par vn désert af

freux, parmi les serpens bruílans, fans pain > fans

eau.sans aucune commodité. On ne recognoi-

stroit pas si aisément l'œuurc de Diçu se seruanc

de ses Apostres pour planter son Royaume par la

prédication de l'Euangile, s'ils eussent esté sauanS

& cloquens , & de grande qualité entre les hom

mes. Et la victoire de Samloneustcsté moins ad

mirable si au lieu d'vnc mâchoire d'afneileusteu

vne bonne espee en la main : cat les moyens hu

mains offusquent la gloire deDicù& partagent

aucc luy la louange.

Vola donc Iacob fils d'vn pere riche & opu«

lent , qui íort corr.me fugitifde la maison de son

pere auec vn basson en la main, fans train, fans

feruiteurs, fans commodité, pour faire à pied vn

chemin de quelques quatre cens lieues, & paffee

par vn pays où courent les lions ,& qui est infâ

me de brigandages. Chose dequoy s'esbahir:

qu'Abrahamcnuoyánt son scruiteur cn Mésopo

tamie pour trouuer vne femme à son fils , l'cn-

uoya auec train de chameaux , fuyui de ferui

teurs & chargé de riches prefens : & qu'Isaac qui

n'estoit point inférieur à son pere cn richesses

ait enuoyé loin de foy son fils , héritier de la pro-

rnesseen si povre equippagc>commc si c'eust este

quelque povre estranger.

On pourroit dire que Iacob est sorti à la drA

O i



ii4 IV. Décade

robbce pourse cachet de sonfrere, lequel com

me aisnc& violent, auoic plus de puissance en la

maison d'Isaac. Mais i'estime plustost qu'Isaac

cn cela a suiui le conseil de Dieu , & ne l'a poinc

laie sans consulter la bouche de l'Eternel. Dieu

voulant pat ce moyen humilier Iacob,afin de l'e-

lcuerpuisaprcs & le faire passer par des grande*

difficultcs.pour luy rendre plus sensible ion affi-

stenec. Afin que Dieu l'ayant bénit apres cela, il

ne peust àitcc'efi monfère Isaac tpti ma amafieces

tiens, ains qu'il les tiníl simplement & nuemenc

de la bénédiction de Dieu. Comme de fait re

tournant du pais où il auoic cité feruiteur Si

effranger, & figure de Iefus Christ , lequel cn scr-

uant comme estranger s'est acquis vne eípouse, ì

sçauoirson Eglisei il parle ainsi à Dieu:Z'd^ pafiè

ce lordain auec va bafìon , mais maintenant iefuis

aueedeux bandes, Gencs.JL

S'estant donc mis en chemin, à peine estant

éloigné dequinze ou dixhuit lieues de la mai

son de son pere,il s'endort au soir, estant harasse

du chemin. Il estoit couché fur la duic» pour re

muer son lict il cust falu vn tremblement de ter

re, son cheuct estoit vue pierre, le ciel fa cornier-

turc:& outre cestc couuerturc vue autre mcillcu-

le , à sçiuoir la prouidence de Dieu. Alors on

iae sçauoit mie c'est de coucher sur trois mace-

latsj&r totuesles délicatesses qui ontafoibli ics

corps & amolli les courages n'estoyenc encor

inuentees. Dont ne íc faut esoahir si desperson-

fics endurcies à la peine estoyenc excellentes en

vertu:car la vertus'accomroodc mieux aucc l'au-

steiitc&auec laûraplicitc.Elle endurcit lc corps

par
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par abstinence : clic néglige les curiosités : elle íc

conrente de satisfaire à la naturc>laquellc se con

tente de peu, mais la conuoitife n'a point de

limites & va à l'infini. C'est vn grand mal quand

la curiosité & vanité a rendu nécessaires les cho

ses fupertìues.car par ce degré les choses mauuai-

ses deuiennent en fin necedires.

Lors que Boos , abondant en richesses , cou suth.

c hoir au bouc d'vn ras deb!cd5& que les filles de Ex*d

lethro, Prince & Sacrificateur de Madian > me- l6'

noycntabreuucr les troupeaux : & qu'vn Patri

arche auoit vne pierre pour son cheuct, c'estoir.

le temps auquel Dieu parloir du ciel aux hom

mes^ de ce siécle là se preinent les grands exem

ples de vertu Si de familière communication

auec Dieu.Iamais tels songes que celuy de Iacob

ne font aduenus à vn homme couché fur le du-

uet. Ainsi en l'histoirc Romaine on appelle ce

siécle là le siécle des vcrtus,lors qu'on prenoit de

la charrue les généraux d'armee9 lesquels auoy-

enr des durillons aux mainSiComme s'ils eussent

marché fur les mains. Alors la terre estoit plus

fertile , comme se glorifiant d'estre labourée pac

vne charrue triomphale , & par des Dictateurs

couronnés de victoires. La vertu ne peut viure

fous l'cmpirc des voluptés , ni entrer en vn esprit

qui sert à son ventre 5 & qui discerne mieux les

vins & les fausses que les bonnes doctrines. Vst

perc cVvnemercqui accoustument leurs enfans

à delicaressc , & qui leur donnent tout ce qu'ils

demandent, en receutont en fin de l'affliction.

Ce que ie dis non pas que i'estime qu'vn hom

me soit plus agréable à Dieu pourestre mal cou»

0 $
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ché,ou mal vestujou mal nourri. Ic sçay qu'il est

loisible de se seruir des commodirés que Dieu

donne, & que tous les corps ne souffrent pas vn

pareil craiccemenr. Dieu ne requiert poinc de

nous que nous t raierions r.os corps aucc cruau

té. Celuy seroit insensé ou hypocrite qui pou-

uant coucher en vn lict>aimc mieux coucher fur

ladure:ou qui íe ceint d'vne corde pouuant au on'

vnc courroye:ou qui comme font quclqucsMoi-

jies> couche fur des planches , & a vnc teste de

mort pour son cheuet. Car en telles austérités

artificielles les Payens peuutnt surmonter les

Chreftiens. Et toutes les disciplines austères des

Capuchins & Fueillans n'approchent point de

celles des Prophètes de Baal,quis'cnsangIanroy-

ent &deschiquetoyent le corps de lancettes pour

le s-ruice de leur Dicn, i.Rois i8. Seulement iç

dis que la simplicité & austérité eu la vie est loua

ble quand elle ptocede du roefpris de cc monde,

& du desir de matter fa chair & tenir en bride

saconuoitife, &non point de scrupule supersti

tieux , ou d'aíFectation & ostentation > & quaiìd

l'homme se sert auec sobriété des biens que Dieu

donne fans y apporter artifice , ni délicatesse , ni

cutiositc:& quand il est aussi content de coucher

fur la paille en cas de nécessité > que s'il estoit

couché en vn bon lict. L'homme qui craint Dieu

est aussi content d'estre vestu de drap que de foye.

Il se sert de vaisselle d'argent auec autant de mes-

pris que si elle estok de terre : & de vaisselle de

terre auec autant de contentement que si elle

estoit d'argent. Par exercice il a' endurci son

corps i & par íobriccé il l'a accoustumé à s'ac-

çommo*
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commodcr à touc & à se passer à peu; ayant pat-

mi les richesses imité la povreté: quand la povre

té vient>il la reçoit gayement, cat il s'est desia fa

miliarise auec elle , le fouuenant de Iesus Christ

qui n'auoit pas où rrposer souches, &delehan

Baptiste ncen vnc illustre maison>qui viuoit de

sauterelles & de miel sauuage : & de S. Paul qui

gnant sa vie à coudre des pauillons, n'eust píjs

voulu changer de condition aucc TEmpereur

Romain.

O* Isícob estant ainsi mal couche > & logé à

renseigne de l'estoile » ne laisse pas de dormit

profondement , & de iouit d'vn doux sommeil.

Au contraire vous trouuerez des hommes qui ne

pcuucnt dormir en vn bon lict. D'où vient ceste

diíferenccî Cela vient de cequelacobauoitla

conscience à repos, & ie fioit en Dieu,sur lequel

il deschargeoit ses soucis auant que s'endor

mir, ayant Dieu pour conducteur 8c cheminant

en fa vocation. II s'est endormi fur ceste perfua-

sion,que Dieu vcilloit pour luy,& estoit fa garde

& fa protection : Il n'y a point de breuuage dor-

micoire qui face dormir si doucement vn hom

me , que quand âpres auoirinuoqué son Dieu il

remet sur luy ses soucis, comme vn enfant qui

s'endort encre les bras de son pere. Mais celuy

qui fort de fa vocation , &c auquel la conscience

donne des remors,ou qui s'embarrasse l'espric de

sollicicudes tetriennes,ou qui est rongé d'enuie»

ou qui a la teste pleine de procez, ou d'appetit de

vengeance;ou qui ne se fie point en laprouiden-

ce de Dieu, ne trouuc point de bonne place en

son lict , & parmi toutes les commodités de la

/
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vie, & parmi rapplaudistemeutdes flatteurs nc

trpuiie point de repos. Un'y a point de paixpour.

Us rnrsbuns,adttl'Sternel ,£'.48.. & j7- Ecordi-

pancrne/u cs cabanes des pauureson dort plus

doucement qu'es maisons des Rois. Car il est de

la société humaine comme des arbresdcsquels,

le sommet bianfl: , & la partie la plus haute cil

quasi cousiours agiter.

Particulièrement de Iacob ne se f ucesbahir

s'il dormoit doucement fur la durcpuis que du

rant la nuiít & parmi son repos il communi-

quoitauecDieu. Cary a-U chose au monde qui

puisse troubler vn esprit que D.ieu resiouït d'vn

sidmx entretien? Et qui eleue sa pensée bien

l.ping; par dessus les. choses terriennes? Car com-

rne D eu habite en vne pleine paix » ainsi que dit

Bildadauij. chapitre de lob; 11 amis la paix en

fis fouts Ueux; aussi il remplit de paix & de tran

quillité ceux qu'il approche de soy, es cœurs des

quels il agit par cet Esprit qui est le Consolateur,

duquel les ejfçft.ifont ioye drpaix, Rom. 14. Ils

disent chacun à, part íoy> changerois-ìc par mes

soucis le cours des affaires publiqucs?voudroi-ie

controol !cr les actions de DicuîCeluy quia con

té nps cheueux.a aussi conté nos tours>& encore

plus nos amrs. Luy qui n a foint efpargnéjôn Fils,

maù fa hure à la mors pcjtr nom , comment ne nttu

donnerott-il toutes choses auecluy?, Rom. 8. Ayant

ehr.ij. !^ promesse de Dieu de ne nous abandonner

poiut , íV ayant taat de prcuues de son soing pa

ternel enuers rooy en tout le cours de ma vie»

viendrois-ie à pécher par vne deffiance ingrate,

&çstic en angoissé & appréhension pourT'aue-

w" ' \ - nii?Wí«i
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r^hì Dieu a en/à main le cœur des roù,commelede-

cohts deseauxiií tcnclmc cm f/fí«s> Prou. 1. Il mec

la boucle cn leurs nanncs:Vn pisscreau netom- Esi7-^9

b.c point à ferre fans la volontc.Comment 1c fi

dèle par telles pensées ne trouuetoit-il du repos

en son lict > veu que les martyrs par les mesmes

pensées ont trouué du repos parmi les tour-

mens , & au milieu du feu ? font allés à la

mort auec la contenance de ectix qui cn font el*

chappés?

Ainsi reposoit ce sainct Patriarche lots que

Dieu iuy apparut cn songe. Il songeoit qu'il "

voyoit vne eschellc qui d'vn bout reposoit sur la

terre , & de l'autre touchoit le ciel , par laquelle

les Anges montoyent & defeendoyent. Et Dieu

estoic au plus haut luy rcnouucllant & confer-

mant son alliance contractée auec Abraham> &

luy promettant de le bénir & multiplier sa po- - .

sterité. • /

L'interpretation de ce songe en ce qui con-

cernoit particulièrement la personne de Iacob

estoit aisec. Car céste eschellc signifioic le voya

ge de Iacob. Les Anges allans Sí venanssignifi»

oyenc que Dieu l'accompagneroit en fou allcc ôc

en son retour, Ec Dieu citant en haut & parlant

à luy » luy promertoit de le bénir & l'accompa-

gnerdesa prouidence.

Mais nous poserions des bornas trop eftroit-

tes aux enseignemens & apparitions aduenucs

aux Patriarches.si nous pensions qu'elles ne con-

cernoyent que leurs personnes & ne seruoyent

point à chafque fidèle en particulier& à l'Eglisç

çugcncraL
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Pourtant ie dis qucccstcclchcllc est aussi vne

figure de la vie du fideic. Que Dieu parceste vi

sion promet à ceux qui 1c craignent que ses An

ges les accompagneront en leurs allces&venues,

iufquà ce que comrné par degrés ils montent ius-

ques à Dieu. Dont s'enfuit qu'à l'exemple de la-

cob nous pouuons dormir à repos íous cède pro

tection fauorable.

Se peut auflì dire queles efchellons ou degrés

de cesteeíchelle par lesquels les Anges montent

jusqu'au Dieu Tresh3Ut,sont les degiésdc nostre

auancementen la foy & en la régénérâtionjpcnit

aller de vertu en vcrtujcommc il est dit au Pfeau-

me 84. & s'auancer de foy en foy,commc dit l'A-

postre Rom.r. c'est à dire par des degrés & ac-

croissemens de foy par lesquels l'hommc s'ele-

ucfiaalemcat iufqu à Dieu. Ce "qui paroist par

le^mclpris dumondc, quand nous éloignons de

iour en iour & de degré en degré nos affections

des choses terriennes; de la valeur desquelles on

juge mieux de loing que de pres > pource que de

préscllescblouïflcnt la veuë par vn lustre trom

peur. Car comme à mesure qu'on monte haut,

les choses baiTes semblent diminuer de grandeur,

ainsi à mesure qu'on éloigne son cœur des cho

ses tetriennes,& de l'admiration des richesses &

grandeurs de ce monde , elles s'appetissent & de-

uiennent contemptibles. A celuy qui est monté

. fur vne forr haute montagne les grandes villes

semblent estre des villages : mais s'il estoit eleué

bien haut par dessus la deuxième région de l'air

les montagnes luy fembleroyent des verrues ou

dc> mottcs3(2c s'il estoit monte jusques aux cieux

toute
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;

toute la tetre luy sembleroit vnc petite boule

suspendue en l'air, ou mesmeluy dispacoistrok

entièrement. Ainsi à mesure qu'on eleuc son

cœur à Dieu >& que par la foy & par l'amour de

Dieu nous nous approchons dcDicu & goustons

les biens éternels & célestes» nous sentons dimi

nuer en nos cœurs l'estime que nous faisions des

choses d'ici bas, & les palais des Rois nous sem

blent n'estre que des cabanes , & toute la gloire

du monde estre fumée & vanité; & les guerres&

séditions des peuples nous font comme vn emo -

tion de mousches iiritccs.

Or les degrés decetauancementnese discer

nent pas à 1 oeil , & est malaise de recognoistro

combienà chasque heure ou àchasque lour on

s'est auácc en la régénération. Les plus vertueux

ont bien de k peine à s'examiner là dessus & àfe

rendtc conte à eux meímcs de leur atiancement:

& estans entrés en cet examen en sortent allez

mal satisfaits. Il estdc cet auancement comme

de l'accroiflement des plantes, oa de l'auance-

ment des cguilles des quadrans, lesquelles sem

blent ne bouger, mais au bout de quelque temps

on recognoist qu'elles ont auancé. Et la pesan

teur de cestc chair, & nostre inclination natu

relle vers les choses tetriennes,tasche de nous ti

rer en bas , & ne pourrions monter pat tes de

grés si Dieu d'enhaut ne nous tendoit la main:

duquel nous deuons ìmploret le secours par

prières continuelles, Sc tenir ceste chair en bride

par la sobriété & par le trauail , & par les ceuures

de charité & de pieté, & rafeherdegaignerrous-

iours quelque chose sur uosttc peruetfite &

t
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tardiueté naturelle. Bien-heureux estceluyqui

sentcnsoi-mcsrae cet auanccmcnc.qui peue sans

mentir & sansse flatter ie rendre ce tesmoignage

à soi mesme>d'estre moins conuoiteux de riches

se qu'il n'estoit auparauant.plus enclin à arnnof-

nes > plus degoustc de voluptés , plus patient en

iniuresi plus sobre , plus assiduel & ardent en ses

prieres> plus affectionue au setuice de Dieu. Le

quel auancement s'il n'est pas tel que nous desie

terionsjc'est desia beaucoup s'il est vrai,& si aucc

vn desir sérieux nous raserions de nous auancer.

Car cet auancement estant vn œaure de Dieu,

il n'abandonne point son œuure: c'est vn signe

que Dieu nous aime quand il nous faic la grâce

de l'aimcr, Sc de profiter & nous auancer en (on

amour. Par ce moyen comme la vie du fidèle

doit estte vne mortification continuelle pat ic

crucifiement du vieil hommeì limitation de la

mort de Iesus Christ,auílì elle fera vne ascension

continuelle à Pimitation de l'asccnsion de Iesus

Christ, lequel est monte en haut afin d'attirer a-

pres soy nos affections, jusqu'à ce que nos ames

montent à luy pour tròuuer pres de luy vn repos

éternel. Gar, comme dit l'Apostre auxPhilip- ■

piens chapitre 3. Ksostre conuersation est de bour

geois des cieux , d'eù non* Attendons le Sauueur, ejui

transformera no/ire corps vil &le rendra confirme

àfin corpsglorieux.

Mais le diable ennemi de Dostre salut nous

dresse vne autre eschcllc . semblable à celles par

lesquelles on descend aux mines profondes > &

aux lieux sousterrains.Car toutes ses tentations

ttndçnt là, asçauoit à faite pancher nos esprits

cnbas,

«
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én bas > & comme pai des cfchcllons 5c degrés

d'endurcissement & de profanité , nous mener

finalement au gouftec profond de perdition c-

ternelle. Laquelle descente se fait insensible

ment pendant qu'on trauaille à amasser de Tan

gent) ou qu'on hume l'air d'vne court : ou qu'on

s'csgayc en ses voluptés & débauches : & que le

temps eschappe > & les annecs s'écoulent fans

penser à son salut & au seruiccdeDieu: & qu'il

se fait petit à petit vn cal espais fur les confden-

• ces i qui deuicnt impénétrable aux pointures de

la parole de Dieu: & qui rend l'hommc infensi-

. ble à ses aduertissemens.

Mais encore n'auons-nous pas touché le prin

cipal de ceste vision de Iacdb, & la principale si

gnification de cette efchcllc : car rien n'cmpef-

chc que par vn mesme moyen Dieu ne nous en

seigne plusieurs chose*. Ainsi le déluge est vn

grand & terrible exemple de la justice de Dieu

punissant les péchés des hommes, & vne preuuc

euidente de fa prouidence & de son foing à con-

feruersohEglise:ccpendant S. Pierre au 5. chapi

tre de fa première Epistrenous enseigne que cc

déluge a esté vne figure correspondante à la figu

re du Baptcfme. Et les fa«rifices signifioyent la

mort de IeXus Christ,& par mefmc moyen mon-

stroyent qu'an n que nous soyons vn sacrifice a-

gteablcàDicu il faut faire mourir en fa présence

nos affections brutales > & les égorger auec le

couteau de fa parole & de son Esprit. Ainsi la ru

pture du voile pendant que le Seigneur eftoit en

croix signifioit deux c hoses.à fçauoir que le voiles

des cérémonies estoic aboli par fa merc , & que

r
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parla mesme mortl'entrce au sanctuaire céleste

nous est ouuerte. Disons le mesme de ceste cs

chclle, laquelle representoic le succez du voyage

de lacob > & la vie du fidèle» & estait aussi figure

de nostre Seigneur iesus Christ. Ce que nous

apprenons de Iesus Christ mesme au premier

vtrs.ïi- chapitre de S. Ichan, quand il dit , £n vérité te

vom di que defirmaù vou* verrez, le ciel ouuert,&

les Anges de Dieu montons& défiendansfur It Fils

de l'homme:oà manifestement il fait allusion aux

Anges montans & descendans par ceste cschclle,

laquelle estoit vnc figure de nostre Seigneur Ie

sus Christ.

Car comme ceste cschclle touchoit d'vn bout

la terre & de l'autre le ciel, ainsi Iesus Christ

a ioint la terre au ciel > & reioint Dieu aucc

l'homme. Pour ceste fin estant Dieu il s'est fait

homme afin de rcioindre & reconcilier Dieu

auec les hommes. Car nul n'est plus propre à

moyenner vn accord entre deux personnes dif-

Cordantes>que celuy qui est parent des deux.

Aussi est-ce luy par lequel nous montons à

Dieu & approchons de Dieu. Pat luy comme

par vu canal les bénédictions de Dieu découlent

iufqu'à nous.

Les Anges montans font nos prières, les An

ges descendans font les bénédictions de Dieu.

Car par Iesus Christ les dons & grâces de nostre

Dieu descendent iufqu'à nous.Et par Iesus Christ

nos prières montent iufqu'à Dieu : & par luy

nous auous libre accez au thtosne de la grâce de

Dieu.

Lc dormit de lacob au pied de ectte cschclle

veut dire
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veut dire que nos consciences trouucnt du repos

à l'ombrc de fa rédemption & intercession: voire

quand mesme nous ferions couches fur la dure:

quand nous naurionspourcheuet qu'yne pier

re: c'est a dire > quand mesme nous ferions desti

tués de toutes commodités tcmporcllesiSc enui-

ronnés da mille difficultés»si est-ce que nos con

sciences trouueront du repos fous Tombrc da

bénéfice de Iefus Christ. Car comme die l'Apo-

stre Rom.8. qui est-ce qui nota condamnera ? Christ

est celuy qui est mort, (fr quiplut est qui est refù/ctté,

lequel est aufst astis k la dextre de Dieu fhisant re-

queftepour now.Quimu»séparera de la dtleSion de

Christ ? Bref il conclut que ni mort nivie,ni aucu

ne créature ne nota pourrajèparer de la diUElton de

Dieu qutl nom a monstree en lesm Chrtst noftre Set •

gneur.Qax craindrions-nous que les accusations

du diable misent plus fortes que l'intercessioa

du Fils de Dieu , qui est nostre Aduocat enuers

foncière ì Craindiions-nous que Dieu ne haïfle

d'auantage nos péchés qu'il n'aime l'obcissance

de son Fils? Ou que la promesse de Dieu soit faus-

separ laquelle il promet de sauucr tous ceux qui

croyent en lny ?

Pourtant si nous voulons monter au ciel,mon

tons par cette cfchelle : car nul ne vient au Pert

finonparluy, Ieh.í4. n'yapoint desalut enaucun

autre > &*i'ya point d'autre nomfout le ciel quisoit

donnéaux hommes pour estrefauués, Act. 4. Car le

bon plaisir du Pere a estéque toute plénitude habitafi

en luy , Col. r. 19. Et de reconcilier par luy toutes

çhofes dsoy,ayantfait lapaixpar lesang de la croix.

Satan a voulu renucrser ectte cfchelle > quand
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il a tasché par ses tentations de corrompre son

' innoccnce,& lc troubler en l'œuure de nostre ré

demption. Dont n'ayant peu venirà bour>main-

tenanr par vn second effort il taschc d'empelchci;

les hommesde monter à Dieu par ce chemin, &

de faire laícher pnie à ceux qui pour s'appuyer

en montant empoignent les deux costes de ceste

cscheílc. Il suscite des vents impétueux de persé

cutions pour les faire tomber, & par ses ailcche-

racns il taschc de les retirer vers les choses ter

riennes.

íamais homme n'en est tombé fans se rompre

lccoh&la cheute en est moitelle. Pourtant c'est

à nous d'entpoigner cette eschellc par vnc ferme

foy qui soit opérante par chance & fertile en

bonnes ceuures , & demander à Dieu secours à"

ce qu'il nous soustienne > & qu'il nous rende la

main d'enhaut pour nous aider en cet effort par

lequel nous taschons de monter à luy. Ocorn-

\ bien S. Estienne qui meine la bande cintre les

martyrs estoit auanec, & combien d'cschelons

il auoit monte , quand assomme de pierres il

voyoit les cieux ouuerts , & Iesus Christ assis

à la dexcre de Dieu ! L'Apostrc fainct Paul estoit

pres du plus haut cschellon de celle eschclle,

z.TimA- quand ayant le prix sous la main » il disoit > le

m'en vay e(ìre mis pour cfìre ajperfion dusacrifice, (jr

lc temps de mon delogement est prochain, Vay cot/i-

battu le bon combat , tay acheuéla course , taygarde

lafìy, quant au reste la couronne de iuflice triest re-

seruee \ laquelle me rendra le Seigneur iujìe iuge tn

çefle tournée là.

Aussi les Anges mamans & descendans pat

ceste
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cfcste eschclle, sont dignes de nostre consi déra

tion : car celuyquia lelus Christ pour soy, a aus

si les Anges pour fa défense. Ces Anges ont an

nonce fa conception à la Vierge, & fa naissance

aux bergers. Ils luy ont pffistc au fottir de fa ten

tation. Ils i'ont console en fagonie de lamott.

l!s ont roule la pierre de son sépulcre. Ils ont an- '

nonce à les disciples ía résurrection. Ilsontcn

son ascension pvomis aux Aposttes & à nous son

retour au dernier iour. Aussi sont-ils gardiens de

ceux que le Perc a donnes à (on Vûs.Ejhns esprits

admimjirattms enttoyés pourJìrutr,pour l'amour dè

ceux qui Àotttcnt reccuoir l'herttage àcfulut,Hcbr.u

Afin que comme leur présence nous sert dede-

feníe.aussi elle nous feruc d'aduercissement & de

retien pour nous destourner de toutes mauuaifcs

actions: Car voudeions-nous offenser Dieu en

leur prelencc? Entre lesquels, puis qu'il y aioye

pourvu pécheur conuetcijnc doutez pas qu'il ne

se contristent de toutes les mauuaises actions de

ceux dont la garde leur est commise. N'est-ce

pas les outtager grandement que de les rendre

gardiens de porc;» au lieu de gardiens de fidèles?

& rendre resmoins de nos crimes ces esprits

bien-heureux qni font girdiens de nostre vie?

Telle te tant pleine de signification a este ceste

cscheíle apparue à lacob : apres laquelle vision

estant teucillc de son íommcìl , l'Escriture diè

qu'il futespouuaritc.Dicu auoit parlé ì luy auée

toute douccur,luy promettant abondancede bé

nédictions : ce neautmoins il s'est effraye, foie

.pour.ee que la conscience de l'hommc> mefrríè

des plus iustcs,íe reueille quand Dieu parle à luyv

Dec. IV. P
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&iuy ramentoit ses péchés: comme dísoitEsíïe

au 6. chapirre, Helai ! cefl fait de moy, car iefiat

hommesouille dt Uvres , <& mesyeux ont veu le Roy

CEternel des «.rmees-Áòxt pouice que hostre chair

est infirmc,& nostre veuë débile, & rie peut sup

porter le regard de la Maicstcdiuincni les signes

dcfaprefcnce.Iln'y aricnpills agréable aux yeux

que la lumière du Soleil , coutcFois elle offense

les yeux tendres. Il n'y a rien plus doux ni plus

salutaire que la doctrine de l'EuangilccVneânt-

moins afin de nous l'ánnoncer Dieu s'est rëuestu

de nostre chair, & a rendu fa présence accessible

à nostre infirmité , couurant se Face de ce vûilcj

de peur que nous ne fussions éblouis de la splen

deur de fa Maiesté.

De là vient que les fidèles méfient dans leurs

cœurs des affections qui semblent contraires , à

fçauoirla ioye aucc le tremblement; car à l'vne

&c l'autre coniointement nous sommes exhor

tes auPscaume dcuxiesmcoù Dauid die, Servez

à tEttrnel en crainte , (fr vota égayés auec trem

blement. Car cotyme d'vne paît la bonté de

Dieu les resiouït, auílì d'autre part la grandeur

de la Maiesté de Dieu , & le sentiment de leur

infirmité , les saisie d'vn sainct cspouuantcment.

Lesquelles deux affections diucrscSlcfus Christ

a accouplées es premiers mors de l'oraiTon do

minicale, Afe/?rff Père qui es escieïtx,où le mot de

Tere uous attire par la douceur,& ces mots, tjui

esescicuxWìovs humilient en nous reprefenranc

fa maiesté céleste. Dont aussi en h prierenous

plions le genouïl en éleuant les yeux , qui font

deux gestes dont l'vn tefmoiguc la fiance 3 &

l'autre la crainte de i'hurniiité. Estant
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Estant donc effraye , il pcononce ces paroles*

'Tour vray íEternel efl en et lien , & te n'en sçatíois

rten. Que ce lieu est eífouuantable : ce n efl ici ejttt là

maison de Dteu,& c'est tei la porte des cieux.

Quand ii du, que l'Eternelefì encelteu , il ne

nie pas que Dieu ne foie aussi ailleurs. II fçauoic

bien que Dieu est présent par roucâí n'est enclos

d'aucun lieu.Mais l'Efcrmur nous parle de qua

tre fortes de présence de Dieu. Premièrement il

est présent par tout par son cssence:les cieux des

cieux nelc contiennent pas, i.RoisS.Donr aufíl

il parle ainsi de foy-mefme au Z3. chapitre de le*

renne , Suù-ie vn Dieu defres& non de loing : ne

rempli-ie pas les cieux & la terre ? Item l'Escriturc

dit queDicu est présent & pres de quelcun quand

il luy fair sentir son secours & fa faueur, comme

àu Pfcaume 34. L'Eternel efipres de ceux qui ont le

cœur rompu. Et en ce lens l'Efcriture souuentdic

que Dieu s'approche de quelcun quand il lc se

court au besoing : ou qu'il s'esloigne & s'absente»

quand il retire son secours & fa faueur. C'est de

ceste sotte de prelcncedontlesus Christ parle au

ììi. de S. Mat thicu, disant que ou tlsseront deux ott

trois s.ffernblés enson nom,tlsera au milieu d'eux. l\y

a encore vne troisième forte de présence de Dieu

par laquelle il habite es rœurs de fes enfans &

eleus,par l'Efprit de sanctification. De ceste pré

sence parle íefus Christ au 14. de S.lehan» St quel-

r'un m aime Ugardera ma parole , & mon Père t'ai-

?ntra,dr nom viendrons à luy, &ferons demeurante

cheXJuy. Tout ainsi que le Soleil cfpand ses

rayons par tout le monde.Sc ncanrmoins on peut

dire à bon droit qu'il est absent aux aueugles»

P i
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lors mcsmc qu'il leur donne sur la face; ainsi

Dieu est présent par rout par son essence > &

neantmoins l'Escritur»dic qu'il est loing de ceux

qui n'onr point fa crainte,^ dans lesquels il n'a

git point par son sainct Esprit : combien qu'iís

ayent le nom de Dieu íouuent en leur bouche,

neantmoins Icremíc chapitre iz. dit que Dieu est

fres de leur bouche & loing de leurs reins, c'est à di

re d: leurs pensées & de leurs affections. Finale

ment il y a la présence de Dieu glorieuse par la

quelle il a posé son throsne es cieux souuerains,

eù il se manifeste & descouurc sa face à ses saincts

cn son royaume céleste.

Estrois premières (ortes de présence de Dicu>

Dieu estoit présent au lieu où estoit Iacob. 11 y

estoit présent par son essence comme par tout

ailleurs. Présent par sa prouidence: car il auoit

soing de lacob son icruiteur. Présent par l'Esprit

desa!ïct;fication,par lequel il illuminoit l'cnten-

dement de Iacob,& purifioit son cœur. Et mes-

me cn quelque façon Dieu estoit là présent com

me es cieux par fa présence glorieuse,entant que

par celte apparition il luy auoit fait sentir quel

ques estincclles , ôc luy auoit monstre quelques

rayons de ia gloire & maiesté ccleste.Cepcndant

combien que Dieu fust présent cn Ce lieu entou

res façons,neantmoins puis que lacob die j/'fwr

vray l' Eternel efì er.ee lieu , Qr « ne lesçanoit potm,

il est euident qu'il ne parle pas de la présence d:

Dieu par son essence , car il sçauoit assez que

Dieu est présent par tout en ceste façon. Mais cc

luy estoit vne chose mcrueilleuse, & non atten

due' , qu'en vu lieu désert & cn vn païs d'inSdcles

Dieu
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Dieu luy cust voulu donner des signes si exprès

de fa présence sauorablc : dont aussi ce lieu a este

depuis appelé Bethel , c'est à direj la maison du

Dieu fort.

Et en disant 1 C'efl ici la maison de Dieu (fr la

forte du citlA n'entend pas que le lieu où il auoic

esté couché fust là maison de Dieu & la porte du

ciel : mais il entend que le lieu qui luy estoit ap

paru cn dormant, estoit vrayement la demeure

deDieu,cs lieux celrstes,cotrsmc si Dieuluyeust

ouucrt la porte du ciel.Car il parle comme estant

encor en eestase > & n'estant encore reuenu de

son rauissemenr.

Or l'Efcriturc met la demeure de Dieu es cieux,

combien qu'il soit auffi en terre, disant au pre

mier des Chroniques chapitre 6. Exauce des

cieux, qui tfl le domicile arreflé de ta demeure. Et

P f. 115 l'eleue mesyeuxàtoy ò Dieu qui habites es

cieux. Et mesme les Payens par vn instinct natu

rel mettent les Dieux au ciel , & leuent les yeux

au ciel en la prière. Car à bon droit le premier

des corps est 1 habitation du premier des esprits,

auquel premier des corps Dieu a donne vnc for

me ronde . laquelle est la plus parfaire Si la plus

durable , & qui n'a point de commencement ni

de finjquant à la figure , pour imiter en quelque

façon la perfection de Dieu , & son estre , qui âu

regard de la durce n'a commencement ni fin. A

bon droir vne demeure resplendissante est attri

buée a celuy qui est îc Perc des lumières : & le

ciel dont les influences gouuernenr & tempè

rent les choses inférieures , est vnc demeure con-

ucnablc à celuy qui gouuernc toutes choses Sc
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influe entoures choses pat la vertu. Jtem l'Efcrt-"

turc dit que Dieu habirc es cieux combien qu'il

soit présent par tout , pourec qu'il y est plus co-

gneu Sc mieux serui qu'ici ba!>:dont auflì en no-

ilrc prière ordinaire nous demandons à Dieu

que fa volonté se face en la terre comme elle sc

fakaoxiel. Entre lesquels cieux il y aceluy que

S.l'aùl x.Cor.ii. appelle le troisième ciel , Sc le

1 ScU 8. 'Paradis : Si que Salomon appelle les cieuxdes

cieux, pource que ce ciel enclost & enuironne

les autres cirux. C'est là le ciel où//?/'habitation

dessainBs en la lumitre, Coloil.i. La Dieu a posé

son throfne : là il y a vne paix eternelle , & n'y a

Bulle agiration. Dieu a mù la paix enses hauts

lieux, lob zt. Vne demeure tranquille est conue-

xiable à la nature du Dieu de paix , qui n'habite

poinr parmi le rouibillon Sc vent impétueux,

î.Roìs 19. Et de ce lieu de repos il meut toutes

choses fans se mouuoir.

Laquelle méditation n'est point fans exhorta

tion à craindre Dieu Sc à l'aimcr. Car quand

l'Efcriturc die que Dieu habite es cicux.ellc nous

aduertit que comme les cieux nous enuironnent

de toutes parts, aussi Dieu est tout à l'entourdc

nons& nous regarde de tous costés, afin que

nous cheminions tousiours comme deuant ses

yeux > & comme deuant celuy auquel rien n'est

caché.

Ceste mefme considération eílcue nos pen

sées Sc nos de sits aux choses d'enhaut, puis que là

est la demeure de nostre Pcrc ,Sc que là il nous a

pr«paré vne demeure ercrnelle. Car en priant

Dieu & en contemplant la voutc de oc grand

•*" basti-

T' , t
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bastiment , nous ne regardons pas les cieux à ia

façon des Astrologues qu'Etaie au chapitre 47.

appellc<i^íf«rj des cieux ; lesquels cou cmplcnt

les cieux d'vne cpntcmplarjon fans espérance.

Ni comme les hommes profanes, & íás cognoif-

fançe de pieu,qui regardent les cieux scuicmçnc

povir voit quel terpps il fair.Mais nous regardons

les cieux comme le frontispice de la maison de

nostfcPcrc, ôc où qd nous attend , & où nous

auons vne demeure aíïìgnee : où nps frcjreç qui

nous ont ptccedé reçpiucnt ince ssamment quel

ques âmes qui arriuent au port.cldv-íppees Jc la

tempestc de ce siécle. En cílcuant nos yeux nous

elcuons auiîi nos desirs > & là où .-ft nostre t hre-

sorlà aussi est nostrecœur.

(Ze qui rious oblige à viujre d'vne conueríatipn

céleste, & comme il cstcpnuenablc à ceux que

Djcu appelle pour estre bourgeois des cieux : &

fuguant l'e^hortation de l'Apostre Coloss 3. ctr-

eloir les choses quisurit fn haut } là o» Chrifi, est assit k

U dextrt 4? Dieu.

Et ce que dit Iacob , pour vray ç'f0 ici la ports

ducitl, sc peut & dqjt accoíiimpdt r à l'Eglise de

Dieu jci bas » laquelle yrayemení est la ppr rc du.

ciel, caj c'est le chemin Sc l'entrec du royaume

des cieux , $í comme le /icu sainct , par lequel il

faut passer pom entrer au sanctuaire cclrstc. Qui

est yn grand avertissement à cl\eminelr faircte-

mcot &c hounestement en l'Eglise de Dieu. Gar

si c'est vn grand crime, & qui ne demeure ppinc

impuni » que de çommertre vne insolence ou

quílquc vilaine action à la porte de la chambre

du Kov,ccluy-là demeurera-il impuni,qui se sera

P 4
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comporte insolemment , & commis chose iniu-

ftc ou mal-honneste à la porte du cicl,au lieu qui

estl'eiitice du Royaume des cieux, & en la pré

sence & à la veu'c du Roy des cieux ?

C'est là vne bonne pensée & salutaire, & vn

bon aduertiíscment toutes & quantesfois que

nous sommes tentes à offenser Dieu » & que nos

conuoitiícs*'csmcuuent,de dite en soy-mclmel

l'imitation delaccb, Pour vray íEternel tft tn et

lieu & te riypenfou pas. Ne craindrois-ic point de

commettre vne telle action en la présence de ce-

luy qui me regarde, qui cognoist mon cœur, qui

tientregistre de mes pèches, qui est iugedemes

actiOi.s,& auquel il faut rendre conte mesme d'v-

nc parole oisiue? Y a-il larron qui voulust cou

per vne bourse en la présence de Ion iuge ? Mcs-

inc deuanr quelque personne que ce soit , que

naus respections tant soit peu, nous craignons

de faire chose mal honneste, & cependant nous

ne craignons pas de faire des choses deuantDieu

que nous serions honteux de fane deuanr les

nommes. Est-ce pource que nous pensons qu'il

ne voidpas si clair que les hommes? Ou qu'il n'a

pas tant de moyens de nous punir? Ou pensons-

nous qu'il conniuc à nos vices , & n'y prend pas

garde de si pres ? Ou que ses iugemens font fort

éloignes , & qu'il y a beaucoup de temps de reste,

& du loisir assez pour y penser? Car par telles

pensées les hommes s'endorment, jusqu'à ce que

Dieu les accable touc à coup , & lc diable enuc-

lòppe insensiblement les hommes qui reculent

deiourà autre ramendement, iusqu'à-ce qu'il

îcs entraîne à perdition. Bref c'est là vn remede

execîr
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excellent pour retenir vn homme en sobriété

Ôc cn intégrité de eonscicnccque de penser tous-

íours que Dieu est présent > & qu'il est pres de

1:011$ Sc autour de nous , & viurc par tout cora

mé si on estoit en vn temple en la présence de

de Dieu.Souscestc feule parole Dieu a comprins

toute la picté,quand il a dit à Abraham Gcncs.17.

Chemine deuant masuce &/òis entier. Alors vn

homme viura en intégrité quand il cheminera

commedeuantla face de Dieu, duqueleomme

les yeux leruentà nous retenir en crainte, aussi fa

prclcncc remplit les cœurs de ioye & d'aíTeu-

rance, puis qu'il a lcest fur nous pour nous coh-

íerucr& garentirdetout mal ;■& nous ayant de-

ucloppédcscmbusches de Satan, & derinimi-

tic du monde, detturc de toute mauttaise œuure, i.Tìm.^í

notasauner enson royaume céleste. A luysoitgloire

essiécles desficelés Amen.
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